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Une assemble mensuelle de la Com-
pagnie de Pompiers No. 1 aura lieu cette
aprs-midi 6 heures.

Le Port d'Armes Cachees.

La scne sanglante dont nous avons
t tmoins, aux portes mme de notre
ville, dans la journe du 10 avril est
une nouvelle illustration des cons-
quences funestes de cette habitude si
fortement enracine dans notre rgion
de porter des armes caches. Il ya des

lois contre le port d'armes caches; ces

lois violes presque ouvertement en de
certains endroits, ont mme t renfor-
ces par des pnalits plus svres. Une
lgislation si bien conue qu'elle soit,
cependant, tombe l'tat de let-
tre-morte, si elle ne reoit pas son ap-
plication ou sa sanction. Une loi qui
peut tre. viole impunment n'est plus
une loi, mais bien une moquerie, une

drision. Nons ne sommes pas sans
savoir que cette.loi suanr le port d'armes
rpugne beaucoup de gens honntes
et paisibles qui ne voient dans cette
loi, en quelque sorte, que la ngation
d'un droit naturel : celui de se mettre
en garde contre les attaques des gens
dangereux, le droit de dfense person-
nelle. Beaucoup de nos officiers pu-
blies dans tout l'Etat sont de cet avis :
ce qui fait qu'ils ferment cojnplaisam-
mnient les yenx sur les violations d'une
loi sage mais-qui devient ainsi inutiWe,
nuisible mme, car le mpris de la loi,
surtout quand il vient de la ngligence
de ceux qui sont chargs de veillier 

son excution, est le plus mauvais en-
seignement que l'on puisse donner aux

masses. Le peuple ne se contente pas de

piaroles: dans ce sicle de positivisme
et de matrialisme, il lui faut des actes
et des exemples. 4i l'officier public est
le premier mpriser- la loi, surtout
ostensiblement, soyez sr que le peuple
en fera autant. Nons sommes d'avis
que c'est l'avantage de tous d'appliquer
rigoureusement la loi sur le port d'ar-
mes caches.

Voil pourquoi nous nous permettons
d'appeler sur cet important sujet l'at-
tention de nos officiers publics et de
nos grands juris.

La scne sanglante du 10 avril est
pour nous un exemple trop frappant
des excs auxquels conduit le mpris
d'une loi sage. Il faut donc appliquer
cette loi rsolment et courageusement.

Bulletin de la Semaine.
IMescacb de St. Jean-Baptiste, 24.1

Cinq noirs, arrts Greenville, C.
S., sous l'accusation dl'avoir en pli-
sieurs fois mis le feu diffrentes b
tisses de la ville, out t condamnas 
tre pendu le 18 juin.

Une explosion de dynamite dans le
district de Berkley, Cal., a caus la
mort de vingt-six hommes. A Visalia
un blouis de terrain a cras une mai-
son ot dix-neuf hommes ont t tus ou
blesss.

Le cardinal Guilbert, archevque de
Paria, dclare, dans sa protestation
contre les dcrets ministriels qui frap-
pent les congrgations non autorises,
que ces dcrets constituent une simple
menace et que s'ils venaient tre ex-
cuts, il est craindre qu'ils ne soul-
vent un conflit pnible entre la loi et
les consciences et que la France n'entre
dans une priode de troubles dont per-
sonne ne peut prvoir la fin. Le cor-
respondant parisien du Times crit que
les coagrgations non autorises se d-
fendront, lorsque le moment sera venu,
en s'appuyant sur les lois qui consa-
crent la libert individuelle et le droit
de proprit et que les procs relatifs
ces questions ne dureront pas moins
d'une anne. Les membres de l'pis-
copat dclarent individuellement et
collectivement que les congrgations
religieuses constituent l'Eglise elle-
mme et que dissoudre une des socits
religieuses c'est attaquer l'existence de
l'Eglise. Les Jsuites veulent acheter
des proprits au Egypte pour s'y ta-
blir.

On dit que la misre augmente en Ir-
lande. Une confrence nationale va y
avoir lien. La Constellation est arrive
Queenstown avec les vtements et
provisions envoys d'Amrique.

Le correspondant orlanais du Mes-
chaeb crit ce journal en date du
22 avril:

A l'aproche du moment redout o la
fivre jaune fait gnralement son ap-
parition les autosits civiles et mdica-
les asmeuvent et tout naturellement le
bureau de sant se proccupe des me-
sures prendre pour viter le retour du
flau. Ce corps, frachement remodel
n'inspire pas les mmes craintes que
son predcesseur, qui s'tait montr si
strict et avait tabli de si bizarres r-
glements. Sur la suggestion de ce nou-
veau bureau le conseil de ville a pris en
considration une ordonnance rglant
la construction de btisses destines 
servir de rsidences.

Nous lisons dans la Sentinelle des At-
takapas:

Le jugement par dfaut obtenu par
M. U. A. Guilbean contre E. Detige
poeur la place de shrif a t rendu d-
finitif par le verdict du jari qui a t
unanime en faveur de M. Guilbean.
Se*l avocat, M. C. H. Mouton, avait r-
nai toutes les autorits pour prouver
que thamgeant l'endroit ou devrait se
tenir Pleetton dans le 3me ward, la
blote devat tre annule, et M. Guil-
'ean M trutv* t Mlni avoir la majoritdes votes donnW.

Ndous oummies e otte manirg d-
barrass & tout jamais de Detige.

L'Education.

(Suitte.)
Considrons maintenant l'autre jeune

homme : de l'cole suprieure : celui 
qui ses moyens pcuniaines ont permis
de suivre un cours d'tudes compltes,
littraires ou scientifiques; en un mot,
Scelui qui a dj, ou qui aura demain,
son brevet de capacit pour embrasser
une profession librale quelconque, le
droit, la mdecine, etc.

S'il a quelques moyens pcuniaires,
il arrivera facilement son but. Il n'y
a pas de pays o il soit plus facile
d'obtenir un brevet pour n'importe
qu'elle branche des professions libra-
les. Alors qu'en Europe l'on exige,
pour la mdecine, par exemple, cinq an-
nes d'tudes, et une srie d'examens
svres et srieux, ici, pour la plupart
du temps, deuxiannes et un examen
suffisent amplement. Comme les di-
plmes sont plutt dlivrs par des in-
stitutions prives que par l'Etat, cha-
que institution cherche. en dlivrer le
plus grand nomdnde possible, pour aug-
menter sa renomme etSon crdit.
Bien plus, ces diplmes sont l'objet de
la speculation.la.plus honte : ils se
dlivrent parfois prix d'argent, sans
tudes et sans examen. Faut-il citer
un exemple ? Dernirement un fait
scandaleux soulevait l'indignation de
la presse amricaine. Une maison d'-
ducation de Philadelphie jouissant
d'une excellente rputation sous tous
les rapports et ayant sa tte des R-
1rends, venait de dlivrer un diplme
de docteur, simplement contre argent,
et sans tudes et sans examen, deux
jeunes journalistes plus ambitieux d'ac-
coler leurs noms le titre de docteur,
que soucieux d'tudier la mdecine.
Combien de diplmes sont dlivrs 
peu prs de la mme manire, et n'ont
d'examen que tout juste ce qu'il faut
pour sauver les apparences!

Cette facilit extraordinaire et irra-
tionnelle au dernier degr d'obtenir un

diplme a pour consquences invita-
bles d'enlever toute valeur ces dipl-
mes, de dconsidrer et d'encombrer
les professions librales, sans compter
une foule d'inconvnients pour notre
conomie sociale.

Jetez un coup d'oeil sur la socit
amricaine. Que d'avocats, que de
docteurs!... Tous ne pratiquent pas,
bien qu'il ne manque pas de maladies
et de chicans, de chicanes surtout, en
Amrique. Un grand nombre, faute
d'emploi, on pour toute autre cause,
sont obligs de rester hors des rangs,
et de se crer une autre position so-
ciale.

Or, un docteur on un avocat, par res-
pect mme pour son titre, ne peut
pas s'abaisser toutes les positions.
Malgr ses mours essentiellement d-
mocratiques, l'Amrique reconnat en-
core assez bien que sinon noblesse du
moins titre oblige et donne un certain
rang auquel on ne doit pas droger.

Mais ces avocats sans causes et ces
docteurs sans clients n'iront pas de-
mander l'arme une position que leur
refuse leur profehsion. Une arme de
vingt-cinq mille hommes peine suffit
difficilement caser les cadets de nos
coles militaires. L'administation ci-
vile, il n'en faut gure parler. - Ce
n'est plus l'administration enropenie
avec sa stabilit, sa scurit, ses salai-
res rguliers, sa retraite, en un mot cet-
te organisation qui contribue en mme
temps an bon fonctionnement de la ma-
chine gouvernementale et au bien tre
individuel- Cette Rpublique o le
suffrage est universel et en mme
temps presque illimit dans ses atribu-
tions, a donn naissance au systme de
la rotation des emplois publics. C'est
fort simple. Presque tous les emplois
administratifs, pour ne pas dire tous,
relvent du suffrage universel. Les
lections, ou les renouvellements d'ad-
ministration sont trs frquents. On
conoit qu'un tel systme de suffrage
universel appliqu des emplois pure-
ment administratifs et des emplois
secondaires, a des inconvnients trs
graves. L'employ du gouvernement,
n'ayant Jouir de sa position que pour
un laps de temps trs restreint, cher-
chera en retirer le plus grand avan-
tage possible pour lai-mme, subor-
doanent les intrte de l'Etat ses in-
trts personnels. S'il vent assurer sa
rlection, il visera s'attirer les suf-
frages de ses concitoyens par toutes les
complaisances, tontes les concessions
possibles. Il ira dans cette voie go-
I iste jusqu'au mpris de ses devoira pro-
fessionnels, et des granda intrts qu'il
reprsente. Ainsi il n'y a pas, pro-
prement parler, d'administration en
Amrique: ce qui porte ce om se con-
fond par son caractres par sea moeurs,
par sa manire d'agir et de procder
avec le politiciaisume.

Voil bien le mot. Ce n'est pas la
politique sage et raisonne, c'est dire
la science du gouvernement dans l'in-
trt gnral : c'est le politicieaisme,
c'est--dire la science-si l'on peut ap-
I pliquer ce nom de telles choses-de
l'intrigue, de la cabale, de la corrup- I
tion, en un mot de tous les moyens que
pent suggrer l'ambition personnelle,
toujours sous le couvert de l'intrt pu-
blic. -

La voie est large et facile, comme on'
le voit. Elle s'ouvre toute grande, com-
me un dversoir naturel, au trop-plein
des professions librales. Nos jeunes
gens s'y prcipitent et s'y engoufirent.

Terrible Desastre a Macon.
Memphis, 26.-Une dpche l'Ap-

peal, en date de Macon, dit que hier
soir, 8 heures et demie, une pouvan-
table trombe s'est abattue sur la ville.
Il y a en de nombreuses victimes et des
dgts normes.

La chaleur avait t touffante toute
la journe; l'heure suidite, deux terri-
bles courants d'air, l'un du nord-est,
l'antre du sud-ouest, entranaient des
nuages charges d'clectricit se heur-
Strent et se confondirent dans ni) terri-
ble tourbillon sur la mnialhienreuse ville.

Des clairs incessants traversaient
les nuages; des boules de feu dle diff-
rentes grosseurs les sillonnaient. Cette
effroyable tempte se dchana sur le
centre de la ville, dtruisant tout et, en
moins de temps que l'on ne peut le ra-
conter, la ville fut en ruines.

Le nombres des victimes est effray-
ant.

A travers cette pluie brlaute et les
vents furieux, tous les citoyens se prci-
pitrent sur la scne dlu dsastre, pour
secourir les victimes. Au milieu des
tnbres, des bandes de citoyens cher-
chaient enlever les dbris, et ra-
masser les blesss, les morts et les mou-
rants p;ars au milieu dles ruines.
C'tait une scne indescriptible.

Aujourd'hui, les magasins sont fer-
nis. On ne songe qu' transporter les
morts et les blesss. Il y a eu dix huit
morts et une quarantaine de blesss.
Aprs l'orage, il y eut dles dbris qui
prirent feu, mais les flamiues furent
bientt teintes.

Vers 10 heures, un vritable dluge
vint inonder cette horrible scne.

On a trouv aujourd'hui des hommes
et des femmes dcapits, dles membres
arrachs du corps, dles corps mutils 
un quart de lieue de leur maison.

11 y eut beaucoup de bestiaux tus
dans le voisinage. On a recueilli au
liant d'un arbre, 8 milles de la ville,
un paquet de marchandises enlev d'un
magasin. On cite une maison qui, d-
racine par le tourbillon, a tourn sur
elle mme, et sa faade a t tourn du
ct compltement oppos.

Un ngre et une ngresse ont t
trouvs morts dans un champ, l'ouest
du dpt; ils talent compltement d-
pouills de leurs vtements.

On voit partout des wagons portant
des morts.

Les deuxseules niisonq ri--t aQ;t"-
tes sont remplie:- le inun r I .

Tout !'e1 ubibi.sise ii <i i c eiu ii le
fer, buitanx, atti-h e , hu riirib, '< -4
qu'un 1oo)c>a, le ruines.

La perte esi Uvalue de J!. ;i a 0,
000.

Macon, Mississippi, eat 125 milles
de Corinthe, sur le chemin de Mobile
et Ohio.

Epouvantables Desastres.
St.-Louis, 19 Avril-Les passeagers

qui ont travers Marshtield sur le cite-
min de fer St-Louis et Sun Francisco,
hier soir, parlent du terrible dsastre
d'hier.

A 6:30 un terrible ouragan a balay
toute la partie d(le la ville l'ouest du
Square central. Les dbris ont pris feu
aussisitt.

Les flammes ont t vues en diff-
rents endroits par les passeagers. On
a trouv 40 cadavres; on suppose qu'il
y a de plus nombreuses victimes. Il y
avait encore beaucoup de malheureaux
nu milieu des ruines. Tous les mde-
cins de la vills ont t tues l'exception
de deux. On dit qu'il qu'il y plus de
200 blesss.

L'ouragan a t gnral dans le sud-
ouest du Missouri.

Acayo, 19.-Marsheld a t coem-
pltement dtruite. 75 personnes ont
t tues, 200 blesses. Tous les fils t-
lgraphiques sout abattus.

A Grey Creek, prs de Jefferson City,
Missouri, il y a eu des chevaux enleve
et plusieurs persnunes blesses.

Une maison a t jete sur le chemin
de fer du Missouri et Pacifique.

Le trainn.u'ayant pas t averti, la
locomotive s'est brise contre les d-
bris. Il y a eu plusieurs blesss.

St. Louis, 19.-Un tlgramme de St-
Louis via Kansas City dit qu'un oura-
gan a pass quelques milles au-dessue
de Springflield, occasionnaut d'immen-
ses dommages.

Cinquante personnes ont t tues 
James River. Beaucoup d'autres ont
disparu.

A quatorze milles de Marshfield, 
Convray, on dit que dans une grande
tendue des abres de trois pieds de dia-
mtre ont t renverss.

Tout a t dmoli Marshfield. Des
maisons en briques ont t mises en
pices.

La ville est dserte. Les docteurs et
les garde-malades ont t obligs de
faire des recherches aprs les malheu-
reux qu'ils venaient de secourir.

On dit que la ville de Grandy, 100
milles an sud-ouest de Springfield a
beaucoup souffert.

La ville de Wardensboro sur le Mis-
souri Pacifique, 65 milles de Kansas
City, a aussi horriblement souffert.

Plus tard.-On compte actuellement
81 dcs. Quatre autres victimes ne
passeront pas la nuit. Presque tous
les habitants sont blesss ; une cin-
quantaine trs srieuseminsut et bon
nombre d'entre ces derniers ne s'en re-
lveront pas. On compte beaucoup
d'enfants et de ngres parmi les morts.

Plus tard.-Une dpche de Marsh-
field dit que 71 victimes ont t enter-
res, 25 personnes sont 4 la mort. Le
nombre des blesss grivement est
d'environ 150. Un bb de 18 mois
dont la mre avait t tue, dont les
soutiens naturels avaient t blesss, a
t trouv le 19 dans un ravin, au nord
de la ville, o il avait pass la nuit. Il
n'est pas malade.

Un autre de deux ans, a t trouv
dans l'aprs-midi du 19 au haut d'aun
arbre, ou il est rest prs ide 24 fi-utes.
Il a t fortem.nt contusionn, main il
u'en miurra pas. Ses patents <leute-ii
rent pr* de 3 milies d- l. Il a
fait ainai une courase arience de prs
de 3 milles. Un wagon a t tianspor-
t a 4 titilles de distance.

De 20 40 personnes ont t tues
dans la campagne. On dit que Corsi-
capa, dans le comt de Barry, a t
presqn'anssi maltraite que Marshlfield.

St-Louis, 21.-Des avis du comlut do

Texas, Missouri, disent que le village
de Licking a t entiremient dtruit,
moins trois maisons. 300 personnes
sont sans abri, 1 a pri, 7 sont blesses
une partie du pays est ravage.

Little Rock, Ark., 21-Des avis de
SLayetteville rapportent que l'ouragan
de dimanche soir a dtruit un grand
nombre d(le maisons, en a emport plu-
sieurs en l'air et les a mises en pices.
Il y a en d(le nonmbreux blesss.

St. Louis, 21.-Des dpches reues
disent que l'ouragan svi cruellement
danus le comt de Morgan ; il a dmoli
<des maison sur sou lassage et n'a rien
laiss debout.

Le village dle Blarnettsville a to mis
en pieces. Il y eu plusieurs tus et
blesss.

On estime main;tenant plus dle 100
le nombre de tus dans le comut de
Wehster dont Marslitieldl est le sige,
et 200 celui des blesas. La perte
dans ce comt surpasse un million de
dollars.

Chez les Zoulous, un garon ne peut
se marier moins d'avoir battu tous les
frres de sa future et mime renvers le
pre la lutte si on l'exige.

Il n'y a pas dle doute que cette ma-
nire de faire la cour ait son attrait
pour certains caractres belliqueux ;
mais il fitut avouier qu'une jeune tille
qui est afflige d'iii demni douzaine de
frres du poids de 200 livres court de
grands risques de coitfer Ste-Catherine;
tandis que celles qui ont l'avantage
d'avoir des frires faibles et craintifs
n'ont que l'embnarras du choix.

C'est une drle d(le coutume tout de
mime; et si jamiais la mode en venait
en ce pays. nous parions que les tilles
uniques, ayant perdu leurs ples et
frres, feraient prime.

Il y a rellement lieu de s'tonner que
les mlarchands et les bomilies d'affaires
dle la Nille-Orlans ine prennent pas
plus de soin faire insier leurs ainvuii
ces en franais, dans des paroisses com-
me la nitre o le fraiiais est guralu-
ment parl, oit bon numbre d'habitants

nime nie iparilent que le firanais et ne
comiprennent gulre plus l'angllis que
le grec ou l'hbreu. Nous rappelons
le fait aux comiiieilits qui pourraient
l'oublier. Eu nigligeant ainsi de se
faire annoncer en franais, les coinmner

St.:, t . ;usi i. ; peidru .1le- boline
dc i" . u:.S chiu lt ?.-Journal

Dd. !( - En cItte vi.;e. ,, Avril,
SuMeo: F'C'u.. w. . d (.i .aus, i liois
et 17 jours.

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Reoit conuiitiiinuellemeniiilt des

DROGUES ET MEDECINES
Frallihes. Ingrdients de Chimnie, Peintilres.

Teintures. Vins et Huissons du
Premire Qualit.

Aussi, un assortimuent complet de

MDECINES PATENT ES
des plus en renom.

C 1 G A R E S,
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER.

-AINSI QUE-

Pipes et Cigarettes.
SEUL DEPOT IDES

Bittera Aromatiques de Posey,

Et des Remdes Clbres de Posey pour les

.Fivres Frissons.
j LE QUARTIER-UENERAL

-POUR LA-

PAR lF UME RIE
do choix, Articles de Toilette, &e., &c., &c.,

-ET DE-

GRAINES DE JARDINAGE
-DE-

i Landreth et de Buist.
WM. O. POSEY.

Propritaire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4, 1875.1

ManVfacture de Voitures.
LATTE dle l'encouragement qui lui a t

A accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroiss', le soussigu remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps lai continuation de leur pa-
tro:ysge. Il sera toujours prt manufacturer
des-nggies, hacks et autres vhicles sur con-
mande et de main de matre. Les rparations
aux voitures, taut charrounage que forge,
peintureou garniture seront excutes prouip-
tement et aux prix les plus modrs, pour du
1 comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent daugmuentation pour les
frais de collUcti>u immndiate.
SLe soussinu a toujours en mains des haciks,
des buggies, &c., iaeufs et de seconde main

Squ'il veudra bon march pour dlu comptant.
8. P. CLARK.

Opelouisas, 20 Janvier 1877. 19tf.

!. I. TANSEY,

A Attorney at Law,
OrELousAs, LA. ,

Prompt attention given tocollection of dclaims.

AVOCAT.
Attention toute spciale donne la collec-

tion des rclamations. mylltf

KENNETEH BAILLIO.
A VOCAT, Opelousas, bureau pras de celui
1 de Joseph M. Moore.-Exercera danus les

Cours du huitime district judiciaire etdevant
la Cour Suprme Opeiousas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses avoi
imanties. [sept. 9 1876. 46itf

ACHETEURS, ATTENTION!
Q UELQUES cinq sous de sauves par-ci par-

l viennent comipter. N'oubliez pan on
apprenez que J. Lassalle tient un magasin de
Groceries qu'il vend bon mnarch pour du
'.-I. '8syez<<. une bmuoe io et sachez

41 i'l :'y ; pas d! llri'i-,
JOSEPhi LAS7,.\LiE,

4jvli Ru" i.i'n- ,
li.--v, Xl booi.uoc &ue UL. 'linuur.

Egir e( on Vole,
i E chez le soussign, l'Anse-anx-Pailles,

" le 27 mars, une juuent baille, crin blanuu,
les sabots de derrire uss, Age de 6 ansu, et
marque sur la fesse gauche peu prs ainsi:
. (Une copie exacte le la marque est dpose
.an bureau du COURRIER) Une rcompense
de $20 sera a'corice celui qui me la ratmne-
rM. Ipi-it LASTIE L. C- L'UE L.

AND

tJrniversal El•.oiwledge.
An Encyrlopaedia in 20 vols., over 16,000 pages; 10 per cent more matter than

any Encycloplndia ever before published in this country, and sold. handsomely and well
hound, iin cloth for $10, in half morocco for $15, and printedl on fine heavy paper, wide
nmargins. bound in half Russia. gilt top, for $20--an enterprise so extraordinary that its

success, beyond all precedent in hook publishintr, may be fairly claimed to inaugurate a
Liter!ary lerolution. THE LIBRARY OF UNIVERSAL KNOWLEDGE is a reprint en-
tire of the last (1879) Edinburg edition of "Chanlber's Encyclop'edia." with about 40 per celnt
of new matter added, upon topics of special interest to American readers, thus making it
equal in character to any similar work, better than iany other suited to the wants of the great
majority of those who consult works of refirence, a lld Ialtogether the latest Encvelolpadia in
the field. Specimen Volnranes in either style will ho sent for examination with pri-
vilege of return ou receipt of proportionate price per volume. Special IDiscouants to
all early subscribers, and extra discounts to clubs. Full particulars with descriptive cata-
logue of many other standard works equally low in price, sent free.

Leading principles of the American Book Exchange:

I. Publish only books of real value
II. Work upon the basis of present cost of making books, about one half what it was a few

years ago.
IIl. Sell to buyers direct, and save them the 50 to 60 per cent commission:commonly al-

lowed to dealers
IV The cost of books when made 10 000 at a time is but a fraction of the cost when made

500 at a time-adopt the low price and sell the large quantity
V Use good type. paper. etc., do careful prtatin,. and strong. neat binding, but avoid all

"padding." fat and heavily leaded type, spongy paper and gaudy binding, which are so com-

monly resorted to to make books appear large and fine, and which greatly add to their cost,
but do not add to their rolue.

VI. To make $1 and a friend is better than to make, $5 andl an enemy.

Standlarc1 "EBootcs.

a. cau l ai't lli to rv it I la i l. " \. t1 . i. * 1. -0
('hbmbei.s' 'N.hlpu-dia of En,. Lit. I v $'.
Kuight's Hlitorv oft England. 4 vols., $:h.
P'lutarehb' Li\ve., of lIlu-t rious M~1en, 3 v. •l.50.
Geikie's Life and Word, of Chri-r. 5u '•nts.
Youn'•s Btible t'tcordan.-.,3il,0 .tO rteferen-

ces (leparingi). 2 30.

loolk oiiif il 'i , .E•i ls. t" , illus. 0 eunts.
Miltou' Compflete Poeitcal ( orlks, ic t ets.
Shb.kesp.ar 's Complete Wai ks, 7-5 cents.
Works of lIatxme. translated by Cat'y, 0e.
\.\ ,n f k Viril. tran ,slat,,, by Dryden. 10,'.
The Ki,,a, of .lo,.i,n, .d tranp . hbd Fall. 3.-,c.
AdV len anr " of bn1 tllot'. I:lts. .- 3t 'ents.

Al'bian Ni: *-. iltu• .. o t'•+ntV .
Butl yilan'.' l'il. t'= u''- I'tol" .. tlles. :=,:0 r,,nt.
Robinson ('rusot. illus. al cents.
MIun'hauseu and Gullivtrrl Travels illus. 5•0.
Stories and Ballad: hy E. T. Alden, illun. $1.
Ar'nw Library of Md rr C'la- its, 50 tents.

Remit by bank draft. mnmey older, registered letter. or by Express.LFractions of one
dollar may be sent in postage stamnps. Address

A1MERICAN BOOK EXCflANGE,
.JoIIN B. Aui.nI:, Manager Tribune Building. New York.

LOUIS GRUNEWALD,
Grunewald Hall, New Orleans, offers the Best and Cheapest

PIA- )IAOS AJND ORC3-AN-S-
At the Mlost Accommnodating 'lTerns.

-:o:
G.lueral and Exclusive Ageucy fr the 'orld-lienowned Pianos of

tzeinIwav & Son.s V. . Knaple & Co.,
Plcvel, \Vollf & Co.. J. & C. Fis~.cher,

Acknowledged as the Best Piatos .fn- our Climate.
The Celebrated Organs of Clough & Warren. Peloubet, Pelton & Co, unequalled by
any other fir the sonority of their tone. their practical construrtion. darbility and lair prices

'antion !-Be not deceived by the flaming and glaring adlvertise tents of solme uuscru-
pullols detalers or ml;alnuf:atvturers, who will oftlr vou Instrultments at prices lower than a con-
scientions manufacturer is enabled to construct them. Have no faith in such adlertisements
-they are invariably prt,',.ant with ThI(' 'KS rtnd H ll'MII'GNS-a conglohmeration of the
cheapest stutt' is dressed up with gaudy colors aldt then palti-d off oni a e(ldulolls public at a
so-called terrible low rate, aulid the trumpet blasts from thll local press. WVonderfull how these
disinterested dealers miut bleed at every pore otn account of their self-sacrificing philanthlroply.

lBeware of where you but tinid ,'hut yoit buy!. Whatevvr you mIlaV need in tlhe Music lineu. no
miatter that it is. vYou ite 'ar tol tint it at ti MA.MM (11! 3(lI t C It lOUSE. I imnport all
mny Musical Instruments ftr Brass or String Bitlds. (uitars, Arorldeons. Drutus, Banjos, &c,
direct froml Europlleanl factories and alit pI)elt:lred to sell thelt to uy i'atrolls at prices ituch
Ilow those of Northeru jobbers. L Be sure and send for ilny (Cataltoge befolre you buy
elsewhere. LOcIS GlIUNEWALI),

Aut g i3I Gr•ntewatl Hall, 1 t Iaroutte St.. New Orleans.

Has the largest and most complete rorls for the manufacture of Carriages IN THE WORLD.
S. Baggies for the trade a specialty f

Corner Plum and Trxollih Streets,
Feb. 28*] Cincinnati, O.

THE BEATS THE

AVERY WORD

AVOIDINGGEARS,COGS.CAMS AND LEVERS,AND
SLUBSTITUTINGTHEREFOR AN ENTIRELY NEW
MECHANICAL PRINCIPLE& MOVEMENTARADICAL
IMPROVEMENTSEENATAGIMlC EI[RYDBADWAll
AUTOMATIC.DIRECT & PERFECTACTIONIN EWRYPART
NO FRICTIONNONOISE.NOWEAR,NO'TANTRUMS"
NOR GETTING OUT OF ORDER. AL S READY TO
SEW THE flNESTORHEAIESTGOOODS, GIVING ENTIRE
SATISFACTION.NOLONGTALKOR ARGffENTRiRED
EVERY MI HINETELUNG ITS OWN SWR SECURESIM-
MEDIATESALES.HiO•CE THE BEST MACHINE FORBENTiS
TO SELL. SEND FOR ILUSTRATED'CIRCULAR .

AGENTS TAVRYMFRCO.
WANTED 812 BRO. NEW YORK.

MRS. C. IBELL,

FURNISHED ROOMS,
66 St. Louis Street,

Opposite Antoine's Restaurant,
NEW ORLEANS,

All orders for cloaks, dresses, bonnets, trim-
tuings, &c., will be promptly attended to.

PATENTS!
fl'1 A. LEHMANN, Solicitor of American

* and Foreign Patents, Washington. D. C.
All bu iness connected with Patents, whether
before the Patent Office or the Courts, prompt.
ly attended to. No charge made unless a
patent is secured. Send for circular. 18t

--- DR. J. A. B)ERBANNE,
DENTIST,

Washington, La.
All calls from the country u ill Ie Irolmptly

answered. [ jlyl.i :io

Tain," .: r i oturn ,t 1;t1. -ist, I tr I tuitre, 7ice
U il4. 114, ok o 4\ 4141 Hll}' , 14 . $1

I 11t44141 Hain!' .9z u4 4,441 .1. rets

Mris 11411) 1111. I '~)i it 4 44 1 IV ' l:.. 7 cents

uitta' ( y 14414 14441 Pltih Ilte~iatIurl 2 v. >i
11ll4 111 , \144 4 IiI . * '.
mrth's D14ctina 4 f the4 1141414, illui,,. $1

ILo Ciii Hli-tur9 41 t1," 1 . I 41ki144 illusl. `4144
I1e~ Ith h'n Lxei to ,i ()t"Go. 11. 'Pa'lo, :1,lft:
Hi aitli 1441 Women 014441) Geo. I1. Taylor.:i~i.
I 4141&11v M[agaznre. 10 44nt a44 o. $1i y.4 t44-
,ilirita'C i114a44/1!14 I,,t11i1l 444444", 641 eouts.

J.4'd9,4' liil fi .1)444 of4 4444 11141 14 arr $

4., 44440..u ,I t tr iti4JsiJtiid line binti-
ilng', 4t.,hig144l jrices.

Descriptive Catalogues and Terms to
Clubs sent free on request.

THE WHITE IS KINGII

THE EASIEST SELLING;
THE BEST SATISFYING

SEWING MACHINE
Its Introduction and World-renowned reputa-

tion was the death low to high-priced machines.
•. THERE ARE NO SECOND-HAND
WHITE MACHINES IN THE MARKET.

This is a very important matter, as it is 4
well-known and undisputed fact that mazy of
the so-called first.class machines pchi:h an offer-
ed so cheap now a-days are those that have been
repossessed (that is. taken back from customers
after use) and rebuilt and put upon the market
as new.

The White is the peer oj any sewing machine
now upon the market

It is much larger than the family machines c
the Singer, hjowe and Weed make

It posts more to manufacture than either of the
aforesaid rtachines

Its construction is simple, positive and du-
rable.

Its workmanship is unsurpassed.

Do not Buy any other before trying
THE WHITE.

'V Prices and Terms Made Satisfactory. ~.

AGEN -S WANe=DI
WM. GREGG. Agent.

vuL5t. j j31 Canal t.. Nw Orleans. i

OPELOUSAS DIRECTOIpY j
D)ry Goods and (mroceriCry
N 1)1 S, C. l.-Fanily and Piaotat

1:tIL (;1cceelri Corn,. Oats, T'itwarel toware, &c. Corner Main and Landry sta.Uccs Ivur ----
IV S.IAVU-Iryooda,,Cl glRIB1 Luutt, Sluesn Groceriesn, Ilatdwale

Corner Main and Bllevue stre~ets.at'

AtlorneyN at
STILETTE, E. n.-Attorney and cF Jel2Ji at Law. Offie in th e Old c___~e ii Lai11-y street.~ l Baas

t EVISa IlltO"-Att urnryran d Ogl s
at Lacw. )t Ladry I t., batnd enCtourr anl Market streetsa

rr0o000E. .JOSEYII 3M.Attortevid C
cl or at Law. Otjje on IBellri7a Cane.

4'Ippiosite the MaIket Iloaee. teet,
()GO :N, JOIJN N.-Attorney &, oOV a7 at awnd. ()f'(
s:>lllla la occupied by H. L. GaarlPndstrt,

eoioo 
l

atel ruan.-1-

fT ')l)EMCLLR Itt'llH) -WatchimakeW'SB Irlier. W.tolhie Clocksa Jewelry anM tiejeal Il.yt 1110na hepaired. Behlehvueat
` C1() IEI R JoltOI OFFICE.-E~ e~itie u Jlob arge tis g trots a aniell Card tothe largest 1'u-ter, at N. 0. prices. Main et

jIJI)IEN', IUS P y 7IL ' ga. Oflico at lesidene, aouthe ad
t ieooity ot Iiio. street. ee.
LIGIIL' IEY, 14JI_-TizSp.a oall kind, It Bck's Beiliint BTwregtMlain street, le-a ill rniu ivega a hop.

'KINNER. I (anatnitbh Artie and ma.S chinerc (i t ail kinds repaired and toolsharpeo "It Laundry street rthebridge.

IHE 1O (I'EL.()LSAS COU~:RIER.-Establiab.T oll Publised weekly, Enlglish awlFrench~l : t erul, $2.5ii in advance. Masin At.
, ~IEIx:1E'I', C .- 44enutlenPU'a B00t a
`hoes nrade to order. A fit guaraanttej

lellevue street. near corner of Main.

JIWT OI:T.

TOOD's

GREAT BOOK OF THE WAR.
ADVAXCE AND RETREAT;
Personal EIxperiences in the United Stale

and ('on federate States Armies,
BY GEN. J. B. HOOD,

Late Lieuteint-Geuneral Confederate St atao
Army. Published for

THE HOOD ORPHAN
IMEMI(ItI AL FUND,

BY GEN. G. T. BEAUREGARD,
New Orleans, La.

The entire proceeds arisilng from the sale of
this work are devoted to The Hood Orpha•
Memorial Fund, which is invested is Unaitd
States Registered Bonds for the nurtsre,eat
support and education of the ten infauts d
prived of their parents last summer at New
Orleans. (the melancholy incidents of whit
sad Ioereavement are still fresh in the pounie
mind.)
The book is an elegant octavo, conttanl

3io pages, with a fine photographlikeasmsut
a line steel engraving, made expresslyfortha
work, lour large maps of battle fields, bead
in halndsome gray English cloth, at , oth
a fine Otheep biniding, with marbleedge, Mlt
-- in half bound morocco, library style, fsr
in Ibelt Levant Turkey morocco, full gilt sldt
and ledges, $3.
()O the receipt from any person remlittingby

mail or express, of the amount in aregistira
letter or by a postal order, bak daft, or
check, a copy will be immediately eant flted
postage, registered as second class matter.
The volume is published in the beat style o

typography, on elegant paper, with illusts
tilos, executed as highest specimens of art
The author, the subject, the purpose, all

alike rndler it worthy a place in every libnrar
-on every desk--or upon the book shelf i
eVer' house ito the country.

Agtenots wututcd itn eery otmen and estlty is
the "itited States. aned a preference will bogies
to honra,,bly dischartged eteraon froMatheW't
'To the ladies, who feel a desire to exsila

their sympathy with The Hood Orplhaniei
rial Fund. the sale of this book among thei
circle of ft'ieuds, will afford an excellent wqY
of contributing substantial aid to sodeseri l
a cause.

For tetnrms. rates to agents, etc., addresse i

full particulars,
GEN. G. ''. BEAUREGARD, Puhlisher,

On behalf of The IHood Memorial Fund.

jau31-3m New Oriesae, l

Thankful for the patromwapb
tofore extended to me bythei

zens of St. Lahdr'. I solicit a further coatise
tion of their favors; and beg leave to isift

them tliat I will always be ready to @5C
date tlh.i in anly branch of my busliN J
reasonable prieet for cash only. All wolf*t

after if not paid tor on delivery will beod
10 per cent additional for immed5iteOWt

I have on haud IIacks and Bugola~w i
will sell chea, for cash. Hacks ad1Ir
made to order. S. P.

Opelousas, Jan'y 20.

"LITTLE BI1 I.
Bellerue Street., near Main, Opdoeu ' V

Professor E. McDAN[IEL, PrEC
:• HEJ'RE can Ibe hail the CboiBeetWli

SV Liqolr and Beer, dlispeused by t0h8
polite Barkeepers.
1" Lager Bler on draught Pived5*

Olpelousas, March 13, 1880. _

KENNETH BAILLIS
Attorney at Law

Office adjoining Jos. M. Moore's, Owakm•
I•LL practice in the Courtsof the ir

fV Judicial l)istriet, and before thb eo

prese Court at O(pelousas. Importatl
neas taken iu t:eighboriug p ....

ILAURENT DUPf3r
Attorney at Law and Notary VOlA

O()'iLOISAs, LA.,
OFFICE at the old Postettice boildlah'ot
V ner of Court and Laudr strees

May P1, 1878.

Tiuos. Ii. LAwis, JAS. 0. CHACHlllllT,
Attorney at Law. Clerk Diest.

LEWIS & CIIACIE
Ieal Esatue Afetls,

Opelousas, St Landry parish, LI,

I.uda Ihouhglit lnd ohld on co
rn lim

issioP •'

SInrAVIl'I SALOO~ " 
-

Ilemoced to Bellerne t'hect, biheetalt Jlr. t
(,t(d Gero. 1It .orierlty's Shop'.

HAVING, Ilairt-Ctttiig, I)yein
g ,
eLn

S ,ooing. &c. • •lu' in th]e latest style, p

1'rle IImoderailte : 8tl i sf1tiooglU gUL o
I? hair-cuti' by i hiler., 0

iA:4 II;EL Y. pETElS,

Bricklayer. ii

1?VERY description of brick werk de -M

shabort notice, tand at most moIl et el 
(llnstruetion of chimneys, tobi, e a
whitewashing, a specialty. Cof C

Residence on North at., back of 11
lien's, Opelousas. C.

JAi. M. WHITE*
Contractor, Carpenter and UIl :

Oerclh 

.t.0


